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LETTRE DE PARIS 

INCOHERENCE 

IMPUISSANCE 

i3 Septembre 1923, 

Revivons les travaux légis-

latifs de Ï923 et nous nous 

apercevrons bien vite que seu-

les s'en dégagent l'incohéren-

ce et l'impuissance de la ma-

jorité. 

Impuissance, parce que les 

uns après les autres les projets 

i l'ordre du jour ont été ajour-

nés. Les assurances sociales 

qu'on vous a fait miroiter, la 

réforme administrative qu'on 

vous a tant promise, la réfor-

me électorale qu'on vous a res-

sassée, tout cela sans compter 

bien d'autres réformes, est 

toujours à l'état de projet et 

encore en chantier. Les inter-

pellations elles-mêmes ont été 

reportées. La Chambre, du res-

te, a fait aveu de son impuis-

sance qui n'est plus à démon-

trer en se refusant par avance 

a voter et à discuter le budget 

de 1924. 

Incohérence, parce que dans 

tous ces débats, non seulement 

bien souvent, elle a perdu un 

temps précieux, mais qu'elle 

lésa toujours abordés sans or-

dre, sans suite et sans aucune 

méthode de travail. Un seul 

exemple, qu'il serait facile de 

multiplier presque à l'infini, le 

prouve surabondamment. Alors 

qu'elle avait tant de travail 

devant elle, la Chambre ne sa-

chant que faire, a perdu plu-

sieurs séances à discuter de 

l'heure d'été. Après un débat 

des plus orageux où il y avait 

^nt d'électricité dans l'air 

?u'on aurait pu croire, devant 

les passions déchaînées, qu'il 

s'agissait de décisions d'une 

'©portance capitale pour les 

destinées de la France et de la 

^publique, les députés ds la 

Majorité sont parvenus à pren 

dfe deux décisions... contradic-

toires. La première admettait 
le Principe de la Réforme ; la 

seconde refusait au Gouverne-

ment le moyen de la réaliser... 

et ainsi le pays a vécu quelque 

temps, sans s'en porter plus 

mal du reste, sans avoir d'heu-

re légale. C'est ainsi qu'après 

une brûlante et orageuse dis-

cussion, il n'y avait plus qu'à 

recommencer. Temps gâché et 

incohérence, 

Que manque-t-il donc à cette 

majorité qui, numériquement, 

semble puissante ? 

Des chefs, une doctrine, un 

programme, une méthode. 

Des chefs, parce que depuis 

le jour où, pour le remerciér de 

l'avoir fait nommer, le B. N. a 

renvoyé Clémenceau en Vendée 

il n'a jamais trouvé dans son 

sein des hommes de gouverne-

ment pour faire sa politique ; 

il n'a même pas pu trouver 

dans son sein des chefs pour le 

diriger. Pour faire sa politique 

il. a dû recourir à dès hommes 

qui ne lui appartenaient pas, 

que ce soit Brianë, que ce soit 

Millerand, que ce soit même 

Poincaré. Comme chefs, Arago 

est discuté ; Tardieu tenu à 

l'écard ; Mandel relégué... et 

dans la coulisse, Léon Daudet, 

tout puissant, et qui ne leur 

appartient pas, commande.., 

Il leur manque une doctrine 

parce que les membres de cette 

majorité qui, autrefois, auraient 

formé "'Le Marais" ont des ten-

dances diverses. Le Bloc Natio-

nal n'est pas un parti, mais un 

amalgame informe de parti qui 

se compose aussi bien de radi-

caux renégats que de royalistes 

républicanisés, et les individus 

qui le composent dispersent 

leurs efforts parce qu'ils sont 

d'aspirations différentes qui 

aboutissent chez les uns à une 

doctrine un tant soit peu répu-

blicaine, et chez les autres à 

une doctrine profondément ré-

actionnaire Il y a donc désac-

cord dans les tendances des 

membres de la majorité, en-

traînant comme corollaire un 

manque absolu d'unité de doc-

trine. 

Il leur manque par voie de 

conséquence, un programme, 

car si chacun d'eux a un pro-

gramme, la collectivité de cette 

majorité n'en a pas. M. Aiago a 

un programme différent de ce-

lui de M. Tardieu qui n'est pas 

même de celui de M. Josse ou 

de M, Mandel, Il n'existe, par 

conséquent, pas un programme 

B. N. nettement défini, alors 

qu'il existe un programme ra-

dical et un programme socia-

liste. 

A cette majorité manque aus-

si une méthode, car toutes les 

questions qui ont eu la chance 

d'être abordées pendant cette 

année de législature, l'ont été 

dans le plus grand désordre. 

La Chambre a toujours obéi a 

des agitations, à desimpulsions 

qui ne sont pas et ne peuvent 

constituer une méthode. 

Voici le mal dont cette majo-

rité se trouve atteinte et qui me-

nace la vie du pays : absence 

complète de programme, de 

doctrine, de méthode et de 

chefs. 
C. DESGROUX, 

Député de l'Oise. 

 . ; ____ 

CHRONIQUE 
POLITIQUE 

L'ag'tatïon politique a été épar-

gnée jusqu'ici à notre arrondissement, 

mais il n'en est pas ainsi à Digne et 

à Manosque ou la bataille fait rage, 

du moins, dans les feuilles locales. 

Comme nous ne savons pas si la 

sagesse ssra longtemps notre parta-

ge, profitons de notre tranquillité 

morale actuelle pour examiner objec-

tivement la situation politique du 

département et pour faire quelques 

pronostic* raisonnables sur la pro-

ï chaîne consultation législative. 

'* * 
* 

Dans les arrondissements de Siste-

ron, de Barcelonnette et de Gastel-

lane, il est visible que les électeurs 

ne se préoccupent guère de politique 

électorale ; ils ont tout à fait le 

tempérament d'avant-guerre, à l'ex-

ception de quelques esprits inquiets 

tournés vers le communisme ; leurs 

entretiens roulent sur des sujets fort 

pacifiques tels aue l'agriculture, les 

impôts, la chasse, l'amour et les 

I 

sporfs ; si d'aventure, un politicien 

parcourt les campagnes on en dit un 

mot en passant, on lui lanc6 une 

petite pointe d'ironie ou si c'est un 

ami, un sourire gracieux et l'on re-

prend une attitude expectante. Les 

journaux reflètent l'état d'esprit pu-

blic ; on n'y trouve à glaner que des 

détails d'état civil ou des mises en 

vente d'immeubles urbains ou ru-

raux ; l'article de tond, le leader ar-

ticle, découpé généralement dans un 

journal parisieD, a un air de vieille 

fille, qui n'attire guère l'attention. 

Il ne faudrait pas croire cependant 

que l'opinion soit devenue indiffé-

rente aux affaires publiques et qu'un 

épicurisme grossier se soit définitive-

ment installé dans les consciences ; 

la vérité est plus intéressante. 

Les électeurs sont calmes parce 

qu'ils sont contents ou du moins 

parce qu'aucune inquiétude sérieuse 

ne les tracasse ; ils savent que le 

gouvernement est aux mains d'un 

homme remarquable qui lutte avan-

tageusement sur le terrain interna-

tional ; ils savent que les députés 

républicains du département, en dé-

pit des insinuations malveillantes, ne 

acquittent pas trop mal de leurs 

fonctions, qu'ils se démènent de leur 

mieux pour la prospérité des Alpes ; 

ils se disent a"ssi, que lorsqu'on a 

un bon attelage, on doit le conser-

ver, et, que ce qu'il y a de mieux à 

faire, pour l'instant, c'est de vivre 

gaîment, dans l'exercice régulier de 

sa profession, en attendant que vien-

ne l'heure des graves soucis politi-

ques ou économiques. 

A Digne et-;à Manosque on a l'im-

pression d'être dans la zone de 

guerre ; les journaux sont des nids 

de mitrailleuses qui lancent sur l'ad-

versaire des milliers de projectiles ; 

les journaux républicains s'occupent 

consciencieusement de la destruction 

des tranchées communistes ; de leur 

côté les organes communistes essaient 

défaire sauter les forteresses répu-

blicaines ; les rédacteurs se lançent 

à la tête des quartiers d'injures ou 

de menaces, des procès smten cours 

d'autres en germe ; la discorde règne 

au sein même du parti communiste ; 

Le Travailleur dts Alpeg est mis à 

l'index ; L'Humanité du Sud-Est de-

vient le porte-voix du pur marxisme. 

Il est infiniment probable, que les 

électeurs ruraux ne se passionnent 

guère pour les luttes de la politi-

que, mais les habitants de la ville 

sont atteints de la fièvre électorale, 
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ils prennent parti pour ou contre 

une doctrine ou une individualité, 

ils se disputent entre amis, ils se 

brouillent, ils se raccomodent, ils 

sont dans cet état d'ébullition où le 

politicien apparaît encore un être su-

périeur et la politique comme l'oc-

cupation essentielle du citoyen. 

L'arrivée d'un député ou d'un can-

didat est naturellement un événement; 

on interprête ses moindres propos 

et ses moindres gestes comme s'ils 

avaient une signification formidable ; 

on y lit l'avenir du ministère, de la 

nation, de l'Europe ; les plaisirs d'une 

vie tranquille et simple sont mépri-

sés, on ne cause plus d'agriculture ni 

d'art : le charme des existences pai-

sibles est dissipé. 

Que faut-il conclure de cette petite 

excursion à travers nos montagnes 

et nos petites cités ? Sommes nous à 

la veille d'un réveil général de la 

passion politique ? Le communisme 

aura-t-il assez de force pour s'imposer 

à nous ou faut-il croire que le parti 

républicain sera encore le maître de 

la place ? 

A toutes ces questions, on peut 

répondre avec une certitude quasi 

absolue que le corps électoral a perdu 

le goût des violences d'autrefois, car 

il se rend compte qu'elles ne profi-

tent qu'à des candidat." peu sérieux et 

qu'au surplus elles sont peu dignes 

d'une libre Démocratie ; les élections 

auront donc lieu dans le calme et 

la dignité, en dépit de quelques ex-

plosions locales ; de plus, elles seront 

marquées par la défaite du commu-

nisme que le spectacle de ses divisions 

intestines ruine dans l'esprit de ses 

adhérents. 

Ii serait toutefois imprudent, sous 

prétexte que la victoire de l'ordre 

constitutionnel est assuré de renon-

cer à toute curiosité politique ; il 

faut avoir confiance dans le bon sens 

robuste de la population bas-alpine, 

mais il ne faut pas s'endormir dans 

l'inaction absolue, car trop souvent 

les avantages partiels de nos adver-

saires politiques n'ont point d'autre 

raison. 

Nous pouvons parfaitement allier 

la sagesse souriante à une certaine 

vigilance civique ; un effort si mo-

déré n'est pas au dessus de nos | 

forces, et il correspond exactement 

aux exigences d'une situation générale 

satisfaisante. 

Nous aurons ainsi vaincu en mé-

ritant le succès et nos adversaires 

d'aujourd'hui n'étant pas aigris par 

des ressentiments trop amers seront 

désireux d'entrer au service d'un 

parti — qui a peut-être été le leur — 

où l'amour des libertés publiques et 

du progrès social se concilie avec 

le respect de la personne humaine. 

SPECTATOR 

Un préjugé de moins 
Que de personnes, pensant ne jamais gué-

rir, continuent à souffrir des bronches et des 

poumons. Il suffit cependant, pour éprouver 

on soulagement immédiat et guérir progres-

sivement, de faire usage de cette merveilleu-

se Poudre Louis Legras, qui calme instanta-

nément les plus violents accès d'asthme, ca-

tarrhe, essoufflement, toux de bronchites 

chroniques. Une boite est expédiée contre 

mandat de 2 fr. 95 (impôt compris), adressé 

f Louis Lsgrai, 1, Bd. Henri-lV, a Paris. 

THE UNIVERS AL CAR 

Gapage BUÈS ppères 
PLACE DB L'EGLISE 

STOCK DE PIECES DE RECHANGE 

Çç^os de ïa Semaine 

Digne a fêté dignement M. Chéron, 

2a bonne fée barbue ; au banquet servi 

par le vatel Remusat ne figuraient que 

le» produits authentiques du sol bas-

alpin : pruneaux des Sièyes, miel de 

Castellme, fromage de Banon, truites 

du Vtrdon, truffes de Montàgnac, vin 

des Mées;ne fallait-il pas prouver que 

le labourage et le pâturage sont les 

mamelles de la France ? 

L'arène politique s'est discrètement 

ouverte dans les premiers jours de 

septembre ; les candidats y font de 

temps k autre un tour de piste sou* le 

regard amusé des électeurs ; les députés 

sortants vont d'un P«* ferme et con-

fiant, les anciens sénateurs ou dépu-

tés s'avancent avec prudence dans la 

crainte des cailloux ; les nouveaux 

candidats tatent le terrain et s'enfuient 

avec effroi ; combien se croient appelés 

qui ne seront pas élus ! 

Les Alpes Nouvelles ont fait un 

grossier contre-sens en citant un de 

nos échos de la semaine ; elles attri-

buent à notre journal ou à nos lec-

teurs la pensée que nous supposons 

ironiquement être celle des Crésus 

de la politique, à savoir que les petits 

cadeaux font naître l'amitié : traduire 

autrui c'est bien souvent le trahir. 

Un fonctionnaire de Digne s'irrite 

de ce que le Préfet en uniforme aime 

à recevoir des marques extérieures de 

respect dans les cérémonies publiques 

où il représente le gouvernement : la 

politesse serait-elle exclue de la Dé-

mocratie ? 

Notre crieur municipal, samedi 

dernier, informait le public que les 

hôtels de Ribiers, le jour de la fête 

patronale, serviraient aux visiteurs, 

au lieu du traditionnel poulet de 

succulentes "ayasses" : les vatels de 

Ribiers onUils oublié qu'it ne faut 

jamais avouer ? 

Chronique Locaie 

SISTERQN~ 

La visite de M. Chéron 

A l'heure annoncée par la presse, 

le bon ministre de l'agriculture fai-

sait son entrée dans notre heureuse 

cité, sous la pluie bienfaisante. 

Immédiatement conduit dans la 

salle d'honneur de la mairie où l'at-

tendaient la plupart des élus munici-

paux et les fonctionnaires publics, 

le maire lui spuhaite une cordiale 

bienvenue et lui expose en termes 

heureux les besoins et les vœux de 

l'agriculture et du commerce. 

M. Anglès insiste particulièrement 

sur l 'achèvera :nt du canal de Ven-

tavon et dans une brillante envolée 

rappelle l 'attachement traditionnel 

des Sisteronnais à la République ; 

il prédit à M. Chéron un renom égal 

à celui de l'évêque St-Tropez lorsque 

l'eau de la Durance coulera dans le 

canal de Ventavon. 

M. Chéron remercie avec humour 

le public de l'accueil sympathique qui 

lui a été fait ; il célèbre sobrement 

las beautés pittoresques des Alpes. 

Heureux de connaître par lui même 

la situation économique du départe-

ment, il promet avec la réalisation 

du canal de Ventavon, l'abaissement 

du tarif des transports et le dévelop-

pement de l'électrification deb cam-

pagnes. Nullement contrarié d'avoir 

été comparé à l'évêque de St-Tropez, 

il donne au public qui sourit et ap-

plaudit la bénédiction républicaine du 

gouvernement. 

La bonne fée barbue a conquis, 

sans effort, soc auditoire ; on com-

prend après l'avoir entendue qu'elle 

plaise au parlement et que les élec-

teurs normands en raffolent 

— o — 

Collège. — Le Principal à l'hon-

neur de prévenir les familles qu'il se 

tient à leur disposition le matin de 

9 à 12 h. et le soir de 2 h. 1[2 à 

5 h. lrî. Les parents ont tout intérêt 

à faire inscrire leurs enfants — même 

s'ils suivaient déjà les cours du 

Collège. 

Cercle de la Fraternité { 

Les mambres du cercle sont J 

formés qu'une grande réunion géd 

raie aura lien demain dimpnme àj 

heures du soir pour prendre connaJ 

sance du choix d'un nouveau local] 

Avie au Public 

M BOURGEON, fabrlea, 

de meubles informe le pnbli 

? qu'il vient de créer un niagj 

Mi» d' 

ARTICLES FUNÉRAIRES 

On trouvera chez lui g| 

choix de COVROXMSi» dï 

plus variés, fleurs, vasef 

croix, entourages de tombe! 

CaiKCUÉl Î „S> de toute esse! 

ce de bois, livrables de suif 

à des prix modérés. 

as-

Concours de Boules 

Dimanche 16 septembre chsif 

pionnat individuel organisé part 

"Boule Sisteron^aise". Prix uniqij 

50 francs. 

Les mises sont fixées à 1 fr. pj 

joueur, les parties se feront en | 

points, l'on jouera avec 3 boules 

Le tirage au sort aura lieu au ci 

du Cours, à lh.30, lancement I 

but aussitôt après. 

Pour être iat crit il faudra présef 

ter sa carte de sociétaires. Le régi 

de la Société sera appliqué. 

Automobilistes ! ! 

MSI. 18» EN Frères, garagi 

Place de l'Eglise, informel 

leur clientèle qu'en rais* 

du développement toujouij 

croissant du transport roi 

tier automobile, ils ont cou 

piété leur stock de marchai 

dises en magasin par la: 

jonction d'un assortinien 

complet de 

"BANDES PLEINES HUTCHINSOH"! 
de toutes dimensions, poir 

camions français et amérl 

cain. 

Ea pose immédiate en a I 

assurée dans leurs ateliei ' 

par une 

PRESSE HYDRAULIQUE! 

dernier modèle, d'une pnil 

sance de 300 tonnes. 

< a* 
Cylindrage 

Route nationale No 93, commun 

de Sisteron et de Mison : 

Entre le 12 et le 25 septembre e| 

tre les kilomètres 10 tit 11, 7 et 8, 

et 5 ; chemin détournée de Sisterij 

à Laragne : chemin de G. C. No 

(près du pont sur le Buëch à Siffl 

ron par Ribiers). 

Sur la Route... de la Fortui 
Pour être conduit rapidement à 

fortune il vous faut une bonne Wf 

dette. Avec une ALCYON ou 

ROYAL vous aurez... une bonne 

rection en mains, une position ai 

se, une situation bien équilibrée 

deux pignons sur... roues. 

Agent : Ch FERAUD, 

Rue Droite (près la Poste) Sistero| 

Foire de Lavande 

Il est rappelé à toutes les per«<*j 

nés s'intéressant à la production 

l'essence de lavande que la foire !tf 
échantillons aura lieu à Digne le 

octobre prochain. 
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, Rentrée décelasses. 
Les jeunes écoliers et les gentilles 

i geôlières trouveront à la librairie 

Lieutier tous les articles scolaires 
nécessaires à leur rentrée aux écoles 

tels que cahiers, boites de cou-

leurs et de compas, crayons 

noirs et de couleur, plumiers, 

cartables, sous-main et ser-

viettes cuir, etc , etc. Prix mo-

dérés. 

un apprenti aux 

Galeries Sisteron-

naises, âgé d'au moins 15 ans. 

Stade» d* Me Charles BÛTOO 
Licencié en Droit 

Avocat-Avoué à Sisteron (B-A) 

et de M" Aimé BERTRAND, 

Huissier à Sisteron (B -A.) 

VENTE 

DE 

MAT-CIVIL 

du 7 au 14 Septembre 1923 

NAISSANCES 

Marcel-Pierre Meyer, rue Droite. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

MARIAGES 

Décès 

Sacs à main et barrettes, 

dernière nouveauté, en vente à la 

Iiirairie Lieutier. 

Etude de H6 Guillaume BUES 
notaire à Sisteron (B -A ) 

Successeur de 1/l*> BOPEL 

ADJUDICATION 

VOLONTAIRE 

îl sera procédé le Lundi vingt-

quatre Septembre proîhain, 

jour de foire, à quatorze heures, 

à la Perte du Dauphiaé, à Sisteron, 

par le ministère de M° Bertrand, 

huissier à Sisteron, à la vente dé 

meubles, effets mobiliers consistant 

en : 

Commodes, gardes-robes, 

Bibelots divers, 

Ustensiles de cuisine, 

[ Chaises, tables, linge, etc, 

j dépendant de la succession de Mon-

\ sieur Jean-Baptiste Ailhaud et de 

I dame Marie-Ursule Buès son épou-

[ se, de leur vivant demeurant et do-

I miciliés à Sisteron. 
' Cette vente a été autorisée par or-' 

I donnance rendue par Monsieur le 

f Président du Tribunal civil de. Sis-

| teron, le vingt juillet mil-neuf-cent-

[' vingt- trois, enregistrée. 

| La vente aura lieu au comptant. 

I II sera perçu le 10 0/0 en sus du 

| prix d'adjudication 

Sisteron, Je 15 septembre 1923, 

I C. BONTOUX. 

Le Dimanche sept octobre ' 

iml-neuf-cent-vingt-trois, à qua- ; 

torze heures, dans l'une des salles j 

de la mairie de Château Arnoux, 

il sera procédé par M" Buès, no-

taire à Sisteron, à la vente par ad- î 

judication des immeubles ci après 

désignés, situés à Château Arnoux 

et appartenant à Monsieur Paul 

Balmet, employé demeurant à Mar-

seille. 
PREMIER LOT 

Vaste Bâtiment 
à usage de remise sis en bordure 

de la route nationale N" 85, h la 

lisière i.ord de Château-Arnoux, tou • 

chant : route nationale, Francou et 

Amédée Balmet 

Mise à prix : Sept mille franc: \. 

ci. , . 7OO0 francs. 

DEUXIEME LOT 

MAISON 
i usage d'hôtel, à l'entrée nord de 

Château-Arnoux, composée de cave, 

écurie, cuisine, salle à manger, ter-

rasse, huit chambr-rs, grenier à foin ; 

Attenances au levant comprenant : 

Cour, écurie, loges à cochons, pou-

lailler et aire ; 

Le tout confrontant dans son en-

semble au levant : Compagnie des 

produits chimiques d'Alais, Froges 

et Camargue ; au nord : Veuve Ri-

chaud ; au couchant : route natio-

nale N u 85 et au midi : Bizot et 

Aillaud. 

Mise à prix : Douze mille francs. 
ci 12 .O0O francs 

Prise de possession effective 

au 4 avril 1924. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Ma Buès, notaire à Sisteron. 

Me de M Guillaume BUES, 
Notaire 

à Sisteron f Basses- Alpes) 

succesFeur dè M9 BCREL. 

Adjudication 
volontaire 

Le Dimanche vingt-huit oc-

tobre mil-neuf- cent-vingt trois, à 

quatorze heures, à Sisteron en 

l'étude et par le ministère de M* 

Buès, notaire à Shteron, il sera 

procédé à la vente par adjudication 

des immeubles ci- après désignés, si-

tués sur le territoire des communes 

de Sisteron et d'Entrepierres, 

appartenant à Monsieur Henri Gau-

bert, négociant, Madame Céli-

ne Gaubert, sans profession, Ma-

dame Laure Gaubert, sans profes-

sion épouse de Monsieur Alexandre 

Caulet, comptable-expert ; demeu-

rant tous à Paris et à Mademoiselle 

Rose Gaubert, sans profession, 

demeurant à Marseille 

PREMIER LOT 

Maison d'habitation 
sise lans la ville de Sisteron, rue 

Mercerie, composée decave en sous-

sol ; rez-de -chaussée aménagé pour 

Vexploitation d'un fonds de com-

merce de boulangerie, compre-

nant : magasin, four et dépendances, 

une pièce à usage de cuisine salle à 

manger ; trois étages carrés au des-

sus et galetas, numéro 5*4 de la sec-

tion G. 

libre au 1 er Juin 1924. 

Mise à prix : Quinze mille francs. 

ci 15. OOO francs 

DEUXIEME LOT 

Un Bâtiment à usage de remise 

avec grenier à loin au dessus situé 

au faubourg de la Baume, en bordure 

de la route de Sisteron à St-Geniez, 

terrain attenant"; confrontant dans 

son ensemble .- au levant : chemin ; 

au midi : terrain de l'école ; au cou-

chant : route et au nord : André. 

Mise à prix : Sept-cents francs, 

ci , 7O0 francs 

TROISIEME LOT 

Labour arrosable terroir de Sis-

teron, aujjuartier de la Plaine de 

la Baume paraissant ̂ cadastré sous le 

numéro 122p de la section B pour 

une contenance de 16 ares, c onfron-

tant au levant et au midi : canal d'ar-

rosage ; au couchant,^: chëmin~ët~âu 

nord : Félix Estublier. 

Mi?e à prix ; Cinq cents francs, 

ci ... , 500 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Labour sis sur le territoire 

d'Entrepierres, quartier de Saint-

Puy, paraissant cadastré sous le nu-

méro 411 de la section E, lieu 

dit le Baumas, pour une contenance 

de 21 ares, confrontant : chemin, 

route, Chauvin et autres. 

Mise à prix : Trois-cents francs. 

ci 300 francs . 

CINQUIEME LOT 

Une partie de maison d'habi-

tation sise à Sisteron, faubourg de 

la Baume, numéro 99 p. de la section 

C, comprenant rez-de chaussée et 

premier étage de surplue de cet im-

meuble appartient à M. Meissonnier) 

touchant au levant et au midi : 

ruelle ; au couchant : route de St-

Geniez à Sisteron et au nord Ligny 

Mise à prix : Huit-cents francs, 

ci 800 francs 

SIXIEME LOT 

Une écurie avec grenier à foin, 

voisine de la partie de maison qui 

précède. 

Mise à prix : Deux-cents francs. 

ci 200 francs. 

SEPTIÈME LOT 

Une propriété en nature de 

JARDIN 
et pré avec verger, sur laquelle se 

trouve un petit bâtiment, sise à 

| Sisteron, quartier des Plantiers, pa-

raissant cadastrée sous les numéros 

1
129 p. 129 p, de la section D. pour 

une contenant de 16 ares, confron-

tant au levant : chemin public ; au 

nord : chemin privé" ; au couchant 

Imbert et au midi : R^ynaud. 

Mise à prix : Six mille francs, 

ci 6000 francs 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M° Buès, notaire. 

Etude de M" Guillaume Buès, 

Notaire à Sisteron (Basses-Alpes) 
Successeur de M" BOREL 

Deuxième Avis 

Suivant acte reçu par M" Guillau-

me Buès, notaire à Sisteron le 

vingt-cinq août courant, Monsieur 

M arceau-Auguste Ferrary, méca-

nicien et négociant, demeurant à Sis-

teron, faubourg de la Baume, a 

vendu à Monsieur Albert- Joseph 

Puget, agriculteur demeurant au-

trefois à l'Escale, actuellement à 

Si'teron. 
Le fonds de commerce d'Epicerie 

at de débit de Boissons, liqueurs et 

spiritueux, qu'il exploitait à Sisteron, 

faubourg de la Baume. 

Oppositions à peine de forclusion, 

dans les dix jours de la présente 

insertion, en l'étude de M« Buès, 

domicile élu. 

Pour deuxième et dernier avis, 

BUES. 
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A
 LE PLUS MODERNE DES JOURNAUX ■ 

IEXCELSIOR 
Grand illustré quotidien à *0 cent* Z= 

PUBLIE LE DIMANCHE = 

§ Un Magazine illustré en couleurs 

I EXCELSIOR-DIMANCHE 
1 0 (1 à 24 Le N° ordinaire d 3Q ■ 
1 ' pages 'e Magazine réunis cent. ™ 

3 = 

S Trois moi» 18 fr. | Six mon 34 fr. | Un an 65 fr. = 

5 Abonnement, à EXCELSIOR-DIMANCHE t 3 

H Prix de faveur pour la abonnés d'EXCELSIOR -

3 Trois mois 2 fr. 50 I Six mois 4 fr. 50 1 Un an 8 fr. ^ 

S Abonnement spécial »n N° ordinaire du dimanche — 
3 et a EXCELS10R-D1MANCHE : Un an 15 fr. |j 

S En s'alonnant 20, nie ïEnshitn. Paris, par mandai — 
■= on diejne POJfof (CampUn" S970),dcmand^ la lutc m 

et (es jperimeni tfes Primes srataites/orl intéressante. ig 

V, 

NOUVELLE ENCRE 

[ARDOT.DûON 

âEILLEURE DES ENCRES 

En vente à la librairie LIEUTIER 

SISTERON - JOURNAL 
est en vente 

à Sisteron chez Mme Suzanne Pas-

sard.; et au bureau du journal. 

à Aixchez M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 
à Marseille chez Mme Monier, kios-

que 12, allées de Meilhan. 

Pour vos Photographies et Agrandissements 
adreeaez-vous ÈL 

Raybaud 
pliotog-raplxe 

98, Boulevard Gassendi, à DIGNE 

Succursale, Librairie CLERGUE à SISTERON . 

Dans votre intérêt méfiez-vous 
des soi-disant photographes et des courtiers qui viennent jusque 

chez vous 
vous offrir des Agrandissements 

gratuits 
personne ne peut travailler 

pour rien 

M. RAYBAUD, opérera à SISTERON le 24 Septembre 

© VILLE DE SISTERON



^Bxpotltion de*Digne 

1883 

Exposition de Nice 
1883-84 

pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

^— Oros et 13ô-tail — 

Ancienne Maison F. Santini 
Fondée en 1878 

A. IMOCENTI 
neveu et euooesBeur 

UidaUle de Vermeil 9, Boulevard Gassendi, DIGNE Médaille d'Or 

Dépôt d< chapeaux Panama, Equateur et 

Péruvien - Blanchisssage de Panama 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie, eu face la Coopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

JWIenuisepie-Ebénistefii 

A1R.T 

ET BATIMENT 

OTJTIIjI*Aa:E 

MODBBN"E 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

m mm MAURICE 
——.^»— ii IIIIIII. n i ■ I—I. -n ... i, ■«■■■— 

Rue Saunerie, N° 5, 

«» II01IMI «« 

Livraison rapide - PHa? modérés 

BIJOUTER IE-HORL® G ERIE - ORFEVRERIE 

ANCIENNE MAISON L BELLE 

p. HVJBEHT, successeur 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIK PARURES DE 1AR1AGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or r Argent 

Bijoux sur commande - Maroquiser*© de Luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réweils 
de tontes marque» 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

Réparci 
Vos AUTOMOBILES - VOITURES 

CAMIONNETTES - CAMIONS 
au. 

Garage JVIoder*ne 
FRANCIS JOUUDAIM 

Rue de Provence — SISTERON 

Représentant les meilleures marques d'Automobiles 
Camionnettes et VoituresJi^.Hi'TA.XJX-iT .Ide 6 ^,^401 

Cyclecars MATHIS et SAI^LSO^Sr, 
les plus rapides et les plus robustes**' 

TRANSPORTS DE POIDS LOURDS j 
Location de camion à a journée -:- Prix rêë 

OCCASION : 

de Voiturettes, Voitures, Camionnettes! 

Camions de 2 à 5 tonnes. 
PARFAIT ETAT VENDU AVEC GARANTIE ; 

STOCK 

LE TRESOR -CAPITALISATION 
Société de Prévoyance Mutuelle 

LE TRESOR-VIE 
Société d'Assurances sur la Vis à forme Mutuelle 

Entreprises privées assujetties au contrôle de l 'état 

IGéréesipar le TRESOR- IMMOBILIER 
. (Anciennement le TRESOR-GESTION) 

Compagnie Anonyme pour favodser toutes In-

titutions de Prévoyance et la Construction 

de Maisons d'Habitations au 

Capital de 2.000.000de fr. entièrement versé 

Siège Social - PARIS • 10, Rue Manbenge 

Direction Régionale : 

47, rue Saunerie - SISTERON 

MAISON FONDEE EN 1880 

IMPRIMERIE - LIBRAIRIE - PAPETERIE 

— MAROQUINERIE -

ARTICLES de FANTAISIE et de BAZAR 

Paseal MEUTIEf* 
25, Bue Droite — SiSTEBON — Bastex-Alpe» 

Fournisseur des principaux Etablissements Scolaires 

tous les jours 
MÊME PAR LES PLUS , 

grands froids rte ï'îli « ■>■■ 

2.500 ŒUFS 
par an pourJ a poules. 

Demandez GRATIS et FRANCO 
^TotîCG donnant les movens 

certains d 'arriver à 
résultat garanti et d'éviter ainsi que-

— guérir toutes les maladies des pvules. 

««.COMPTOIR D 'AVICULTURE. PKÉpiMiHnâ 

Le gérant, 

Livres scolaires et classiques, 

Cahiers Le Sisteronnais et la Cigale, 

papier de Ie choix, propriété 
de la maison Lîeotier. 

Encres noire et de couleur, 

Cahiers de dessin et de musique, 

Boites de|| compas et de peinture, 

Papier à lettre fantaisie et ordinaire 

Tousses parfums, toutes les crèmes 

Factures - Têtes de^ lettres - Cartes, 

d'adresse 'et de visite:- Enveloppes 

Carnets à souches - Régistres, 

A'fiches de tous formats, 

Prospectus - Programmes. 

Albums à dessin - Portefeuilles. 

Serviettes - Musettes - Plumiers, 

Crayons noirs et de couleurs, règles 

Romans - Livraisons 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contrt ., le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


